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Introduction 

 

Introduction 

L’élevage du lapin en Algérie a connu une grande amélioration sur le plan effectif et 

conduite d’élevage. Cela est la conséquence de plusieurs programmes de développement des 

productions animales, entre autre celui des élevages des petits animaux (cuniculture et 

aviculture), qui ont été initiés par les pouvoirs publics dont l’objectif prioritaire est la 

diversification des sources protéiques d’origine animale (Cherifi, 2018). 

Il existe en Algérie deux types de populations de lapin, la première est dite blanche issues des 

reproducteurs hybride Hy plus, importés de France depuis les années 80 dans le cadre de 

rationalisation de la cuniculture (Berchiche et al, 1988). La deuxième est la population locale, 

décrite par Zerrouki et al. (2005) : « comme étant une population très utilisée par les élevages 

familiaux, bien adaptée au milieu, grâce notamment à une faible sensibilité à la chaleur, mais 

trop légère et productive » 

Pour promouvoir l’élevage cunicole au niveau rationnel en Algérie, l’institut Technique 

d’élevage (ITELV) a procédé en 2003, à la création d’une nouvelle souche  dite « synthétique 

(SS) ». D’après Gacem et Bolet (2005) et Gacem et al. (2008) :« elle est issue de croisement 

entre la population locale (L) et des mâles d’une souche de l’INRA, plus lourde et plus 

productive ». 

L’insémination artificielle (IA) des lapines est apparue dans les élevages européens à la 

fin des années 80. Cette biotechnologie a permis d’améliorer la conduite de la reproduction en 

regroupant les mises bas (système de bande unique) pour une meilleure organisation des 

élevages (Theau-Clément M. 2007). L'insémination artificielle (IA) est définie selon Theau-

clément et al. (2008) : « comme étant : « une technique qui consiste à induire une gestation 

chez certaines femelles qui en saillie naturelle, auraient refusé l’accouplement »  

C’est dans ce contexte que s’inscrit notre étude, qui vise à évaluer les performances de 

reproduction des lapines de souches synthétiques conduites en insémination artificielle dans un 

élevage rationnel situé dans la wilaya de Tizi-Ouzou. 

Ce travail est scindé en deux parties principales : 

-Une partie synthèse bibliographique comportant une synthèse sur la physiologie et la 

reproduction chez les lapins, les performances de reproduction et facteurs de variation. 

-Une deuxième partie de ce travail sera expérimentale, qui présentera le Matériel et les 

Méthodes utilisées, résultats et discussion et à la fin conclusion et perspectives.
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I.1. Description et physiologie de l’appareil génital chez la lapine : 

I.1.1. Anatomie de l’appareil génital de la femelle : 

L’appareil génital (figure1) est constitué de deux ovaires ovoïdes de 1 à 1.5cm de long 

qui produisent des follicules contenant les ovules (Fromont et Mickeal Tanaguy, 2001). 

L’utérus est duplexe et mesure 7cm de langueur chacun et menant au vagin par un conduit 

cervical, les cornes sont réunies dans un seul corps. Chaque col mesure 2cm, ils ne sont pas 

relié, donc ce sont deux cols distincts. (Boussit, 1989). 

 

Figure 01 : l’appareil génital de la femelle (Lebas, 2002) 

 

 I.1.1.1. Les ovaires : 

Les ovaires sont dans la cavité abdominale. Ils mesurent 1-1,5 cm (Aycardi, 1971). 

Elles  ont une double fonction : la production des gamètes femelles et synthétiser des hormones 

sexuelles féminines (Lebas, 2000). 

I.1.1.2.Voies génitales femelles : 

a-Oviductes : 

A chaque ovaire correspond à un lieu de fécondation oviducte, conduit dont le rôle est 

de recueillir les ovules et de les conduire vers l’utérus. Elle se divise en trois segments : 

Le pavillon ou organe de captation de l’ovocyte au moment de la ponte. 

 L’isthme ou la partie inférieure qui débouche dans la corne utérine au niveau de la jonction 

utéro- tubaire. 

 L’ampoule est la partie moyenne, endroit où se produit la fécondation (Boussit, 1989). 

b. Cornes utérines : 
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Les deux cornes utérines sont réunies dans un même corps, Les œufs fécondés sont implantés 

dans la paroi utérine. 

Le lapin possède deux cols utérins distincts, ils s’ouvrent dans le vagin (Gidenne, Theau- 

Clément et  Hervé., 2015, et Chetouche, 2009). 

c. Utérus : 

L’utérus du lapin a la particularité de n’être composé uniquement de cornes utérines, 

chacune étant en contact direct avec le vagin, par un col qui lui est propre. En règle générale, 

les cornes utérines ont une longueur de 10 à 12 cm et un diamètre compris entre 4 et 7 mm en 

fonction des lapins (Sallissard, 2013). 

d. Vagin : 

Est plat et mesure de 4 à 8 cm, correspond à la partie de l’appareil génital femelle, c’est 

le lieu de copulation (dépôt des spermatozoïdes). Les voies urinaires qui prolongent la vessie 

s’ouvrent dans la partie antérieure au niveau du premier tiers (Gidenne, Theau-Clément et 

Hervé, 2015 et Chetouche, 2009). 

e. La Vulve : 

Se compose de deux paires de lèvres, les plus grandes sont recouvertes de poils et les 

plus petites sont plus minces, leur aspect se modifie de la couleur rose pâle ou rouge violacé en 

période de réceptivité sexuelle (Lebas, 1996). 

 

 

Figure 2: Partie externe de l’appareil génital femelle de la lapine



Chapitre I Reproduction et l’insémination artificielle chez les lapins 
 

4  

I.1.2. Physiologie de la reproduction chez la femelle : 

I.1.2.1.  La maturité sexuelle : 

La différentiation sexuelle débute le 16ème jour après la fertilisation. Les divisions 

ovogoniales commencent les 21 jours de la vie du fœtus et continuent jusqu'à la naissance 

(Lebas, 1996). 

I.1.2.2.  Cycle œstrien : 

  Selon Lebas (2016) : « Le lapin ne possède pas de cycle œstral avec une apparition 

régulière comme se produit régulièrement chez la plupart des mammifères femelles 

domestiques. La lapine est dite en œstrus quand elle accepte le mâle »  

I.1.2.3. L’ovulation : 

C’est souvent provoqué par un accouplement. Le réflexe ovulatoire est constitué selon 

Lebas et al (1996) de deux voies successives : afférente et efférente 

Deux heures après le coït, le pic de LH est déjà atteint pendant les 90 minutes suivant la saillie 

positive ce qui provoque l’ovulation, soit, 10 à 12 heures après l'accouplement (Boussit, 1989). 

Seize à vingt-deux heures après le coït, un nouveau pic de FSH se reproduit aura par conséquence  

la formation de nouveaux follicules qui évolueront en follicules pré-ovulatoires (Boussit, 1989). 

 

 

 

 

   Figure 03: La régulation hormonale du réflexe ovulatoire chez la lapine (Boussit, 1989). 
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I.1.2.4. Saillie et gestation : 

La saillie doit se dérouler sous surveillance de l’éleveur, cette dernière aura lieu 

impérativement dans la cage du mâle. L'éleveur note toutes les manipulations et les observations 

de la saillie sur une  fiche femelle et celle du mâle et sur la fiche journalière. Dans le où la 

femelle refuse le mâle, la femelle  sera présentée à un autre mâle (Eeic, 1999). 

Globalement, pour une saillie naturelle, il recommander  d’avoir  un mâle pour dix femelles 

suffit pour la saillie naturelle (Aycardi, 1971).  

 La gestation dure généralement 30± 1 jour, elle varie en fonction de la portée. En effet, 

d’après Lebas (1994), la gestation dure plus dans le cas des portées faibles.  

Entre le 10ème et le 14ème jour, une palpation (le diagnostic de gestation) doit être 

programmée par l’éleveur (Lebas et al. 1991).  

I.1.2.5. La mise-bas (MB) : 

La mise-bas chez la lapine a lieu très souvent la nuit. Sa durée n’est que de 15 à 20 

minutes pour toute la portée. Just après la naissance les lapereaux téteront leur mère pendant que 

celle- 

Ci termine de mettre bas. Le nombre de lapereau varie d’une femelle à une autre  (6 à7 en moyenne), ils 

naissent corps nu (= glabre) et les yeux fermés d’où l’importance de la préparation du nid par la 

femelle  (Djago et al. 2010). Quant au reste du placenta, ainsi que les mort-nés, doivent être 

enlevés du nid pour éviter toute source de contamination. 

Selon le même auteur : « il arrive parfois que la lapine mange ses petits, notamment lors d'une 

première portée. Ce comportement s'explique généralement par un stress, un manque d'eau, une 

cage trop petite ou des petits touchés trop tôt ». 

I.1.2.6. La lactation : 

Selon zerrouki (2006) : « il ya une relation entre la quantité de lait produite et la taille 

de la portée, ces deux paramètre évoluent dans le même sens ». Par contre, la quantité de lait 

consommée par lapereau diminue avec le nombre de la portée (Lebas (1994 ; 2000),. 

I.1.2.7. le sevrage : 

Il est effectué en moyenne entre 30 à 35 jours, soit dans les cinq suivant la mise-bas 

(Khelil, 2019). 

I.1.2.8. Composition du lait lapine : 

D’après Lebas (2002) : « le lait de lapine est plus riche en protéines, en matières grasses 

(MG) et en minéraux (surtout le calcium et le phosphore), cependant, il est plus pauvre  en 

lactose (Tableau1). 
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Tableau 1 : Une analyse comparative du lait      de   quelque  mammifère a démontré (D’après 

Jarrige (1978)- d’après Lebas (1971)- et Lebas et al. (1971). 

Composition en g/kg de 

lait 

Vache  Chèvre  Brebis  Lapin  

Matière sèche (MS) 129 114 184 248 

Lactose  48 43 44 6 

Matière grasses (MG) 40 33 73 133 

Protéines  33.5 29 58 153 

Minéraux totaux 

(cendres)  

7.5 8 9 24 

Calcium (Ca) 1.25 1.30 1.90 5.60 

Phosphore (P) 0.95 0.90 1.50 3.38 

Magnésium (Mg) 1.12 0.12 0.16 0.37 

Potassium(k) 1.50 2.00 1.25 2.00 

Sodium (Na) 0,50 0.40 0.45 1.02 

 

I.2. Anatomie et physiologie de l’appareil génital du mal :  

I.2.1. Anatomie de l’appareil génital du mal :  

Le système reproducteur male se compose des glandes génitales, des voies spermatiques 

et des glandes annexes (Gianinetti, 1984). La position des différents organes est indiquée par la 

figure 4. Les spermes sont produits dans les deux testicules, qui sont généralement situés à 

l'extérieur du corps, dans le scrotum. La spermatogenèse  se déroule dans des conditions de 

température qui ne dépassant pas celle du corps (Maisonneuve Et Larose, 1993). 
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                          Figure 4 : L’appareil génital du mâle (Lebas et al, 1996) 

 

 

I.2.2. La physiologie de la reproduction chez le male :  

I.2.2.1. Le développement des gonades : 

La différenciation des gonades commence le seizième jour suivant la fécondation, quant 

aux hormones androgènes, leurs sécrétion commencent à partir 19ème jours de gestation. Il a 

été constaté que les testicules se développent plus rapidement à partir de la puberté. Soit après 

cinq semaines d'âge, les premiers éjaculats avec des spermatozoïdes apparaissent  vers 110 jours 

(Lebas et al, 1996). 

I.2.2.2. La puberté : 

Selon Boussit (1989), la puberté serait définie par : « le moment ou les organes 

reproducteurs du lapin mâle sont capables de produire de façon constante, des spermatozoïdes 

aptes à féconder un ovule qui s’effectue vers 4 à 5 moins d’âge ». 

Alors que Sebbegh (1983), rapporte que la puberté chez le mal est le stade à partir duquel la 

composition de l'éjaculat aurait les mêmes caractéristiques physiques et chimiques que chez le 

lapin adulte. Globalement elle est atteint chez les petites races à l'âge de 4 moins, à partir de 5 

à 7 mois chez les races moyennes, alors qu’elle est de 8 à 12 mois chez les races géantes.  

I.2.2.3. La production des spermes : 

Le volume des éjaculations varie de 0,3 à 0,6 ml, une fausses montés, une minute ou 

deux avant le coït, augmentent la concentration de sperme. Dans le cas où l’éleveur pratique 

deux accouplements successifs, le premier sert de préparation pour le second, ce dernier sera 
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moins concentré que le premier (Lebas, 2002). 

I.3. L’insémination artificielle: 

I.3.1. Définition de l’insémination artificielle : 

Selon Ingrid (2008) : « L’insémination artificielle est une technique qui permet 

d’induire une gestation chez certaines femelles qui auraient refusé d’accoupler naturellement »  

L’insémination artificielle est une alternative à la saillie naturelle qui fait appel à la présence du 

mâle (Lebas, 2010), cette technique est réalisée soit en utilisant la semence fraiche, ou la 

semence congelé (Bencheikh, 1995). 

I.3.2. Historique de l’insémination artificielle : 

C’était en France, en 1923, qu’ont lieu les premiers essais d’inséminations artificielles 

à travers des études de tératologie régie par STAPLE. En 1970 à l’INRA de France (centre de 

testage des lapins mâles de Toulouse) cette technique a été appliquée dans l’objectif de faciliter 

l’amélioration génétique du lapin de chair. La technique s’est élargie par la ensuite entre 1990 

et 1991pour être utilisée par la station expérimentale cunicole de Rambouillet de l’ITAVI 

(Meyer, 2009). 

Ce mode de  reproduction a permis une meilleure conduite et organisation des élevages  en 

mettant en place un système de gestion appelé « bande unique ». Cette technique est 

généralement pratiquée par les éleveurs eux même ou par des vétérinaires ; la  semence parvient 

des centres spécialisés, il s’agit d’un mélange hétéro-spermiques. En France la majorité des 

élevages pratiquent ce mode d’élevage « en bande unique » avec un intervalle de 42 jours entre 

2 inséminations (Theau- Clément, 2008). 

  

I.3.3. Les étapes de l’insémination artificielle : 

I.3.3.1. La récolte du sperme : 

Elle se fait après avoir préparé le vagin artificiel, la femelle  est introduite dans la cage 

du mâle (Francisco et Luis, 2003). 

Fortun- Lamothe et  al. (2015) ont décrit les étapes comme suit : « Le vagin artificiel 

(VA), muni d'un tube de récolte, est tenu entre les pattes de la lapine par l'opérateur (figure 5). 

Ce VA est maintenu aux environs de 40 à 42 °C avant usage, de manière      à maintenir la 

température à 39°C au moment de son emploi (c'est la température normale du vagin) ». 

L'éjaculation a généralement lieu immédiatement après présentation de la femelle (Lebas et al, 

1996). La semence est déposée dans un bain-marie à 37 °C.  
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Figure 5 : Technique de récolte du sperme chez le lapin (LEBAS, 2010). 

 

I.3.3.2. Analyse de semence : 

I.3.3.2.1. Examen macroscopique : 

A-  Le volume : 

Est mesuré après élimination du gèle à l’aide d’une pipette en verre, par une lecture directe sur 

le tube gradué (Bencheikh, 1995).  

B- La couleur : oscille entre le blanc, blanc crémeux ou blanc aqueux (Vaissaire, 1977). 

C- Le PH : doivent être entre 6,8 à 7,3 (Francisco et Luis, 2003). 

I.3.3.2.2. Examen microscopique : 

a. La motilité massale : 

Elle est évaluée par observation microscopique d’une goutte du sperme déposée sur une lame 

Gx100. Le mouvement des spermatozoïdes est évaluée selon l’échelle de Peititjean (1965) 

graduée de  0 à 9 est par la suite une note sera attribuée à l’échantillon  observé (Brun et al, 

2002). 

b. Motilité individuelle : 

La motilité individuelle a été appréciée après dilution de la semence, par observation d’une 

goutte de semence diluée sous microscope au grossissement (x40). La détection des 

mouvements individuels des SPZ permettra de leur attribuer des notes une note allant de 0 à 4 

selon échelle d’Adrieu (Boussit, 1989). 

c. Concentration : 

Evaluée par un dénombrement des spermatozoïdes en utilisant une cellule hémato métrique 
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(lame de mallasse) au grossissement 400 (Francisco et Luis, 2003). Elle varie entre 150-200 à 

400-500 millions de spz / ml par un seul éjaculat/jour (Colomb, 1972 ; Lebas, 1996). 

d. La morphologie : 

Un spermatozoïde bien différencié composé de : la tête, la pièce intermédiaire et d’un flagelle. 

Les caractéristiques optimales sont décrites par Fortun-Lamothe et al (2015). 

 

 

Figure 6 : Spermatozoïde du lapin (Lebas, 2010). 

 

I.3.3.4. La dilution : 

 L’objectif de la dilution est de préserver la qualité des SPZ avec une bonne 

conservation la semence pour une durée allant de 24 à 48 heures tous en préservant toutes ses 

qualités (Lebas, 2010). 

I.3.3.5. La technique de l’insémination artificielle : 

D’après Lebas et al. (1996) : « il existe deux techniques d’insémination artificielle de 

la lapine, l'une avec un pistolet d'insémination recouvert d'une gaine à usage unique, l'autre avec 

des canules en verre (ou en plastique jetable), Dans les deux cas, la semence diluée doit être 

placée avec délicatesse au fond du vagin de la lapine ». 

L'ovulation est stimulée par injection intramusculaire de 0,2 ml de GnRH (facteur 

hypothalamique ; Gonadoréline) ou d'analogue de GnRH (buséréline), ce qui entraine une 

super-ovulation  (Fortun-Lamothe et al, 2015). 
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Figure 07: L’insémination artificielle chez la lapine (Lebas, 2010). 

 

1.3.4. Les clés de la réussite d’IA : 

Le succès de l'insémination artificielle dépend d'un certain nombre de facteurs autant que chez 

les mâles et les femelles. Il existe deux types de facteurs qui rendent l'insémination réussie 

(Ingrid. 2008). 

A. Facteurs liés à la femelle : 

La réussite de l’IA chez la femelle dépond de trois facteurs : 

 Réceptivité sexuelle au moment de l’insémination : 

Les femelles réceptives sont caractérisées par des super-ouvulations et une bonne fertilité 

(81,3%). Leurs prolificité est élevé soit 8,7 nés totaux (Theau-Clement, Lebas, 1994). 

 Etat physiologique : 

Plusieurs facteurs influencent les performances de reproduction et l’état physiologique à savoir : 

la parité, l’état d’allaitement et la réceptivité sexuelle des lapines au moment de l’insémination     

(Teau-Clément      et al., 2003). 
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Figure 8: « Variation de la productivité selon l'état physiologique (parité, état d'allaitement et 

réceptivité) des lapines au moment de l'IA (Theau-Clément et al. 2008)». 

 Parité : 

Il a été démontré que la parité (les femelles multipares) ont des niveaux de fertilité et de 

prolificité meilleurs (78,6% et 11,2 nés vivants) (Theau, 2008). 

 Allaitement au moment de l'insémination : 

Plusieurs études Camacho et al. (1991) et Theau-Clement (1994) ont confirmé l’effet négatif 

de l’allaitement sur la réceptivité, la fertilité et le nombre des nés vivants donc sur le moment 

de l’insémination artificielle.  

La réceptivité est à son maximum, soit 100%,  dans les heures qui suivent la mise-bas, puis 

décroit rapidement au 4ème jour pour atteindre 40 à 65 %, puis augmente progressivement entre 

le 12ème et le 14ème jour de lactation pour retourner à son niveau initial après le sevrage (Fortun 

et Bolet, 1995). 

b. Facteurs liés au mâle : 

Lavara et al. (2005) ont montré qu’un seul éjaculat du mâle pourrait suffire pour  inséminer 20 

à 25 lapines.           Le pouvoir fécondant du lapin reproducteur est très important pour la réussite de 

l’insémination artificielle (Ingrid, 2008).  

Photopériode : 

Il est très important pour les reproducteurs. Une plage de lumière artificielle comprise entre  8 

heures/jour améliore la quantité des spermatozoïdes présents dans les gonades des mâles 

contrairement à un éclairement de 16heures/jour (Lebas et al, 1996). 

 Etat sanitaire: 
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Il a été largement vérifié que l'inflammation du système reproducteur masculin modifie les 

fonctions testiculaire et séminale (Boiti, 2005). En effet, toute inflammation ou infection des 

gonades pourrait altérer le processus de la spermatogenèse (Castellini, 2008). 

 L’âge : 

L’âge du mâle n’influe pas la persistance de la spermatogenèse mais il  affecte la qualité et la concentration 

du sperme (Theau et al., 2009). 

 Fréquence des collectes : 

Dans le cas générale, Castellini (2008), recommande : « Deux éjaculats de collecte une fois 

par semaine avec un intervalle d’au moins15 minutes    permettent    la    meilleure     production     

du     sperme » 

 Alimentation : 

L’alimentation affecte la performance de reproduction et la qualité du sperme (Joly et Theau, 

2000). 

 Température : 

Les hausses température  (30°C)  affectent à la fois la qualité du sperme, la concentration et le 

volume des éjaculats (Joly et Theau, 2000). 

e. Facteurs liés au traitement de la semence :  

Theau-Clément et al. (2008) : « recommandent de bien traiter la semence récoltée, en 

adoptant des mesures hygiénique, en respectant le protocole de dilution et de conservation 

ainsi les doses d’insémination de 3 à 30x 106 spz/ml ». 

1.3.5.  Avantages de l’IA : 

L’IA apporte des avantages importants aux éleveurs sur le plan sanitaire, génétique et 

économique : 

  : « Limite la propagation de maladies sexuellement transmissibles en raison du suivi 

sanitaire rigoureux des mâles reproducteurs (Fernandez, 2003) ». 

 permet d’augmenter considérablement l’intensité de sélection et donc la valeur génétique 

des mâles (Fernandez, 2013). 

  : « l’'utilisation de l'IA permet de réduire le nombre des lapins mâles nécessaires à la 

reproduction à l’élevage et de réduire les dépenses alimentaires et sanitaires (Lopez et al, 

1998). Et de faciliter le gestion de la maternité en adoptant le système de la bande unique » 

La technique d’insémination artificielle est négligée  en raison : 

* De son coût élevé  

*Sa réussite n’est pas totale, puisque dans certains cas la saillie naturelle donne des résultats 

meilleures (Fernandez, 2003).



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE II :  

Les performances de reproduction 

et facteurs de variation 
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II.1. Les performances de reproduction : 

La carrière de reproduction de la lapine est appréciée par sa fertilité et sa prolificité, sa 

réceptivité, et sa fécondité. Ces dernières, conditionnent à leur tour la productivité numérique 

et par conséquent la rentabilité d’un élevage cunicole (Rochambeau, 1990 et Cherfaoui- 

Yami, 2000). 

II.1.1. La réceptivité : 

Zerrouki (2001) et Theau-Clément (2008) ont rapporté que: « La réceptivité est 

définie comme la proportion de femelles ayant acceptée la saillie par apport aux femelles 

présentées aux mâles ». Une lapine dite réceptive, lorsqu’en présence du male adopte la position de 

lordose et accepte l’accouplement (Fortun et al., 1995). 

 

 

Figure 09 : La position  de lordose chez la lapine réceptive (Lebas, 2011). 

II.1.2. La fertilité : 

D’après Barreto et Debas(1993), le taux de fertilité est variable selon le rythme de 

reproduction adopté, elle diminue avec le rythme intensif. 

II.1.3. Prolificité : 

Le nombre de lapin nés vivants varie entre 3 et 12, il peut atteindre 20 lapereaux mais 

rarement (Lebas, 2008).  

En Algérie la prolificité de la population locale est en moyenne soit 7,1 à 7,20 (Moulla et 

Yakhlef 2007) et Daoud-Zerrouki,2006)  

II.1.4. La fécondité : 

Mefti (2012) a rapporté que la fécondité représente le produit de la fertilité par la 

prolificité, elle est définie par le nombre de lapereaux nés rapportés aux femelles saillies. 

 

II.1.5. La productivité numérique : 

Elle est évaluée par le nombre de lapins sevrés (Fortun Lamothe et Bolet, 1995). Ce 

qui permet de calculer la rentabilité e l’élevage puisque ce dernier se base sur le nombre  et du 
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poids vif des lapereaux sevrés par cage-mère et   par   an (de sevrage à la fin de 

l’engraissement). 

II.1.6. Mortalité : 

Selon Lebas et al.( 1996) : « la majeure partie des mortalités embryonnaires se produit 

entre la fécondation et le 15ème jours de gestation, cela est due à la viabilité des embryons et à 

leur situation dans les cornes utérines, mais certaines facteurs externes ont une influence comme 

par exemple la saison et l’état physiologique des lapines ».  

II.2. Les facteurs de variation des performances de reproduction : 

II.2.1. Alimentation : 

Une étude de Kennou et Lebas (1990) sur l’effet de la composition de la ration 

distribuée sur la fertilité des lapines montrent qu’une ration déséquilibrée (fourrage de vesce-

avoine) entraine une faible fertilité des lapines. Par contre, les lapines nourries avec un aliment 

complet sous forme de granulé présentent  une meilleure fertilité. 

II.2.1. Poids des reproducteurs : 

Les races de petit format sont plus fertiles mais une faible prolificité, produisant des 

lapereaux plus légers à la naissance et au sevrage (Bolet et al., 2004). Le poids de la femelle 

lors de sa première saillie a un impact sur la taille de portée et la durée de vie de la lapine. En 

effet, les lapines plus lourdes sont plus productives (Bolet et al., 2004). 

II .2.3. Facteurs liée à environnement:  

II .2.3.1. Effet de saison : 

« La saison, pour beaucoup d’auteurs, a un effet défavorable en automne qui diminue la fréquence 

d’ovulation » (Farrel et al. 1968 ; Selme et Prud’hon, 1973). 

Selon Moula et Yakhlef (2007) : « La saison affecte la réceptivité de la lapine qui diminue 

significativement en été et en automne, Le poids moyen des lapereaux au sevrage le plus élevé 

est obtenu en hiver et au printemps ».  

Goby et Rochon (1994) soulignent que : « les conditions climatiques printanières, en particulier 

la température et la photopériode, et leur évolution au cours de la saison, favorisent la prolificité 

chez la lapine. Les meilleures performances de reproduction, notamment la taille de la portée 

sevrée, sont exprimées au cours de cette saison par des lapines de différentes races (Kumar et 

al. 2013) ». 

II .2.3.2. Effet de température : 

Boussit (1989) : « la sensibilité des lapins aux températures élevées constitue un facteur limitant 

à la production en zones chaudes. Les fortes températures (plus 25 °C) affectent de façon 
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significative les résultats de reproduction ». Elles affectent l’ingéré alimentaire des lapins quels 

que soit leur âge ou leur situation physiologique (Lebas, 2004). 

II .2.3.3. Effet d’éclairage : 

Selon les travaux de Theau-clément et al (1990 ; 2008) : « ont montré qu’une augmentation de 

la durée d’éclairage (passage brutal de 8 à 16 heures par jour), 8 jours avant l’accouplement ou 

l’insémination artificielle améliore la réceptivité sexuelle (71,4% vs 54,3%), sans avoir d’effet 

sur la fertilité ou la taille des portée ». 

II .2.3.4. Effet de rythme de reproduction : 

En cuniculture, on distingue trois rythmes de reproduction : 

 Rythme intensif ou post partum: 

L'éleveur ré-accouple les lapines juste après la mise bas, en profitant de la période de chaleur 

qui survient à ce moment-là (Lebas et al., 1996). 

L’accouplement post-partum (1 ou 2 jours après la parturition) s’est beaucoup développé dans 

Theau-Clément et al. (2011) : « concluent qu’à partir de la 3ème IA, le poids des lapines 

conduites en rythme intensif (35 jours) est significativement inférieur à celui des lapines élevées 

selon un rythme semi intensif et extensif ». 

 Rythme semi intensif : 

Lebas et al.(1996) déclarent que : « L'éleveur ré-accouple les lapines avant le sevrage, 10 à 20 

jours après la précédente parturition, Le sevrage a lieu à quatre ou cinq semaines. Pendant une 

période de 10 à 20 jours, la femelle est simultanément gestante et allaitante » 

Les lapines inséminées 12jours post-partum produisent plus d’œufs fécondés par IA que celles 

qui sont inséminées 1 à 4 jours post-partum (Theau-Clément et Fortun-Lamothe, 2005). 

 Rythme extensif : 

L'éleveur utilise à plein les aptitudes maternelles des lapines qui allaitent leur portée pendant 

cinq six semaines, puis sont ré-accouplées peu après le sevrage, soit une saillie tous les 2.5 

moins environ (Lebas et al, 1996). 

Feugier et Fortun-Lamothe (2006) ont concluent que la réceptivité sexuelle était plus élevée 

lorsque l’intervalle de ré accouplement augmentait.  

II .2.4. Facteurs liée à l’animal : 

II.2.4.1. Effet de la parité : 

L’ensemble des auteurs confirment que les femelles nullipares sont plus fertiles que les 

primipares et les multipares, avec un meilleur résultat de prolificité et de viabilité à la 3ème parité 

tandis que les primipare sont les moins bon résultats (Hulot et Mattheron, 1981). 
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Les lapines multipares ont des niveaux élevés de fertilité et de taille de portée (78,6% et 11,2 

nés vivants (Perrier et al., 2000). 

II.2.4.2. Effet d’allaitement : 

Fortun-Lamothe et Bolet (1995) : « La lactation peut influencer chacune des étapes du cycle 

de reproduction : réceptivité, ovulation, fertilisation, développement embryonnaire puis fœtal » 

II.2.4.3 Effet de type génétique : 

Le type génétique du lapin est considéré comme un facteur qui peut affecter les performances 

de reproduction. Bolet et al. (2001), Bolet et Saleil (2002) pour les souches INRA, Zerrouki 

et al. (2014) sur les lapins de la population locale. 

II.3. Hygiène et prophylaxie : 

 En matière d’hygiène, le lapin à de grandes exigences hygiéniques (opérations de nettoyage)  

et médicales (plan de vaccination, complexes vitaminiques, traitements antiparasitaires..)  
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III.1. L’objectif  de travail : 

L’objectif de ce travail est d’évaluer les performances de reproduction des lapines de la 

souche synthétique, conduite en insémination artificielle dans un élevage rationnel privé, situé 

dans la wilaya de Tizi-Ouzou. 

 

III.2. Période et lieu du déroulement de l’expérimentation : 

L’expérimentation a été réalisée dans un élevage privé qui se localise dans la région de 

Tigzirt à Agni Rehan, route de Tifra, un village éloigné de 43 km au nord de la wilaya de Tizi-

Ouzou. 

 

 

                       Figure 10 : Situation géographique de Tigzirt   

 

L’expérimentation a duré 1 mois, elle s’est étalée de mois de Mars à Avril 2023. Un 

suivi des lapines inséminées a été effectué pour déterminer le taux de réussite de cette technique. 

 

III.3. Bâtiment d’élevage : 

L’expérimentation s’est déroulée dans un clapier d’une superficie de 374 m2, soit 25 m 

de longueur et 15 m de largeur (figure 11). Le bâtiment est composé de deux salles (la salle 

d’engraissement et la salle de maternité), avec un SAS qui servait pour le stockage des aliments 

réservé aux lapins. L’éclairage est naturel assuré par 20 fenêtres situées le long des parois 

latérales du bâtiment (figure 12), lorsqu’il a un manque de lumière des lampes sont allumées 

pour compenser la durée d’éclairage. La ventilation est statique. Notons que le bâtiment ne 
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comporte ni extracteur ni chauffage, ni humidificateur. 

 

                     

 

Figure 11 : Vue extérieure du clapier              Figure 12 : Vue intérieure du clapier (photo 

(photo originale) originale) 

 

La maternité contient 200 cages métalliques fabriquées en fil galvanisé, disposées en flat-Deck 

réparties en 2 rangées (figure 13). Chaque cage est dotée d’une tétine pour l’abreuvement et 

d’une mangeoire commune pour deux cages. 

 

 

Figure 13 : disposition des pipettes d’eau tétine d’abreuvement et des mangeoires (photo 

originale). 

 

 

Du côté droit du bâtiment une salle bien aménagée a été construite, elle sert du laboratoire 

Tétine 

D’abreuvemen

t Mangeoires 

Communes 
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d’analyse du sperme, elle comporte un matériel de l’insémination artificielle et un microscope 

(figure 14). 

 

                                        

Figure 14 : laboratoire d’analyse de sperme (photo originale). 

 

III.4. Les animaux utilisés : 

Les lapines utilisées pour notre étude sont des lapines de la souche synthétique (SS) 

fournis par l’ITELV à l’éleveur dans le cadre d’un programme de propagation de la 

souche. : « Cette souche est issue du croisement entre la population locale (L) et des males d’une 

souche de l’INRA 2666, plus lourde et plus productive » (Gacem et Bolet, 2005 ; Gacem et al. 

2008). 

                                                         

                           Figure 15 : lapine de la souche synthétique (photo originale) 

 

III.5. Conduite d’élevage : 

III.5.1. Conduite de reproduction : 
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Les lapines sont mises en reproduction à un âge qui varie entre 3 et 4 mois. 90 femelles 

multipares ont été saillies par insémination artificielle avec la semence des mâles de souche 

synthétique. La semence est une semence fraiche, elle est récoltée par l’éleveur juste avant 

l’insémination. Les femelles sont conduites en bande unique. Le rythme de reproduction adopté 

est un rythme extensif .Ce rythme consiste à inséminer les femelles 23 jours après la mise bas. 

Le rythme de reproduction adopté est justifié par l’éleveur par rapport à la commande de 

l’abattoir pour la commercialisation des lapins (l’éleveur établi un calendrier selon la demande 

du l’abattoir). 

 

Le diagnostic de gestation a été effectué par l’éleveur par palpation abdominale des lapines le 

14ème jour après l’insémination, quant aux boites à nids nous les avons préparés et mises en 

place 4 jours avant la date prévue de la mise-bas (figure 16). Le jour de la mise bas, nous avons 

dénombré les portées (nés vivants, nés morts et nés totaux). 
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                          Figure 16 : conduite de la reproduction 

  Dénombrement des portées (Nés 

vivants, nés morts et nés totaux) Palpation abdominale 

Insémination 
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Préparation des  

boites à nids 
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Figure 17 : le nid préparé par la lapine Figure 18 : naissance des lapereaux (photo 

originale)  (photo originale) 

III.5.2. Conduite alimentaire: 

Les animaux étaient nourrit et abreuvé ad libitum. L’aliment est de nature granulé 

(Figure 19), Il a été fourni par l’usine de fabrication d’aliment pour bétail d’Ain Defla. 

L’aliment distribué pour les femelles est composé de luzerne, maïs, tourteau de soja, 

tourteau de tournesol, son de blé, mélasse de canne ; sel, huile de soja, CMV lapin, acides 

aminés et un anticoccidien. 

Un autre aliment est également distribué  par l’éleveur pour l’engraissement « aliment 

finition », ce dernier est composé des mêmes ingrédients que le précédent avec en plus : le 

carbonate de calcium et le bicarbonate de sodium. 

L’éleveur pratique également un rationnement (alimentation restreinte); il pèse les quantités 

d’aliment à distribuer selon les besoins des animaux. 

Tableau 2 : composition centésimale des aliments commerciaux distribués durant notre essai 

 

 MS % H% PB% MG% CB% 

 

Maternité 

 

90,01 
 

9,99 
 

19,77 
 

3,39 
 

13,97 
 

Engraissement 

 

92,335 
 

7,665 
 

15,64 
 

2,25 
 

15,47 

 

Finition 

 

91,755 
 

8,245 
 

17,43 
 

2,89 
 

16,05 

Norme 89  16 3 14 

 

Les résultats obtenus lors de l’analyse d’aliment ont donné des valeurs de norme recommandée 

pour les lapines reproductrices conduites en élevage semi intensif (Lebas 2004). En effet 
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l’aliment distribué permet de couvrir les besoins des reproductrices. 

                                                                                                                                                                                                                                                                         

                              

                           Figure 19 : aliment granulé (photo originale) 

 

L’eau est fournie par des abreuvoirs automatiques, reliés à une citerne en plastique. 

L’abreuvement est assuré par un système de tétine. L’eau provient du puits de l’exploitation. 

(Figure 19). 

 

 

Figure 20: Système d’abreuvement dans le clapier de Tigzirt (photo originale) 

 

III.5.3. Entretien de l’élevage : 

L’hygiène du bâtiment d’élevage est assurée par le nettoyage et la désinfection quotidienne du 

sol, des cages, des mangeoires, des abreuvoirs et des boîtes à nid, ainsi que les supports des 

cages, en utilisant divers détergents et désinfectants en particulier l’eau de javel, biocide et la 

chaux. Le nettoyage est complété par le passage des cages aux chalumeaux pour enlever les 

poils. 
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Un pédiluve est installé à l’entrée du clapier pour éviter les contaminations venues de 

l’extérieur. 

III.6. Conduite expérimentale : 

III.6.1. Collecte de la semence de lapin : 

III.6.1.1. Matériel de la collecte : 

La collecte de la semence fraîche nécessite le matériel suivant: 

 

 Une seringue. 

   L’eau chaude. 

      Un vagin artificiel 

 

 

 

                              Figure 21 : vagin artificiel (photo originale) 

 

III.6.1.2. Méthode de la collecte : 

a. Préparation du vagin artificiel (VA) : 

 A l’aide d’une gaine, nous avons inséré la capote dans le vagin, en plaçant la petite 

extrémité sur la petite ouverture du vagin. Nous avons plié la grande extrémité de la capote du 

côté de la grande ouverture et attaché avec un élastique. Ensuite, nous avons utilisé une seringue 

pour injecter de l’eau chaude dans l’espace entre la capote et le vagin, puis nous avons fermé le 

vagin avec un bouchon. Pour finir, nous avons placé le tube de collecte dans la petite ouverture 

du vagin. 

 

b. Technique de la récolte : 
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On maintient le VA à 39°, une fois qu’il est prêt, puis on met une lapine dans la cage du 

mâle. Lorsque le mâle a tenté de s’accoupler avec la femelle, nous avons rapidement inséré le 

VA entre les deux lapins, permettant ainsi au pénis de pénétrer dans la grande extrémité du VA, 

et donc l’éjaculation se produit. Ensuite le mâle glisse alors vers la lapine avec un soupir et y reste 

allongé pendant quelque seconde. 

III.6.2. Insémination artificielle : 

III.6.2.1. Matériel de l’IA : 

 

 

  

Figure 22 : Seringue de 1 ml (photo originale)   Figure 23 : des gaines de l’IA (photo originale) 

 

 

 

 

                                    Figure 24 : Hormone (GnRH) (photo originale) 

III.6.2.2. Méthode de l’IA : 

Nous avons examiné et mélangé la semence avant de la diluer avec un dilueur du 

commerce. Ensuite, nous avons aspiré 0,5 ml de semence fraiche pour chaque lapine à l’aide 
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d’une seringue de 1ml introduite dans la gaine. 

 

Figure 25 : la technique d’IA (photo originale) 

 

III.7. Contrôles effectués : 

Toutes les données récoltées sont enregistrées sur des fiches de suivi des performances. 

Chaque femelle dispose d’une fiche technique (fiche femelle) où sont mentionnées toutes les 

observations enregistrées durant l’expérimentation.



 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE IV :  

Résultats et discussion  
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IV.1.Les paramètres de reproduction des lapines : 

L’analyse des résultats des performances de reproduction après une IA a permis 

d’identifier les principales caractéristiques reproductrices spécifiques des lapines de la souche 

synthétique et leur comportement en IA. 

Le tableau ci-dessous présente tous les résultats obtenus pendant l’expérimentation. 

 

Tableau 03 : les résultats des caractéristiques de reproduction des lapines de la souche 

synthétique conduite en insémination artificiel. 

 

Variables Nombre 

Nombre de femelles inséminées 90 

Nombre d’IA positif 77 

Nombre d’IA négatif 13 

Nombre de mise bas 56 

Taux de fertilité % 85% 

Taux de mise bas % 62% 

Prolificité à la naissance 9,78 

Nombre de nés totaux 548 

Nombre de nés vivants 468 

Nombre de nés mort 80 

Taux de mortinatalité % 14,59% 

 

 

IV.1.1. Taux de fertilité : 

Le taux moyen de fertilité réalisé par les lapines de cette étude est de 85 %. Ce taux 

moyen enregistré est supérieur à celui rapporté par Bolet et al (1991) sur des lapines Néo 

zélandaises (68,5 %) et par Zerrouki et al (2004) sur les femelles de population locale (73 %). 

Nos résultats sont rapprochés à ceux enregistrés par Moulla et Yakhlef (2007) sur des lapines 

de population locale qui ont un taux de fertilité est de 87%. 

Boudour et al. (2020) avaient aussi obtenu sur les lapines de la même souche (souche 

synthétique) conduites en IA et en rythme semi intensif, un taux de fertilité (85%). 
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Le taux de fertilité en insémination artificielle varie en moyenne de 68 % à 91% quel que 

soit le stade physiologique des femelles (Theau-Clément, 2007). 

En France, la fertilité moyenne avoisine les 77 %. Elle est meilleure chez les lapines 

non allaitantes au moment de l’insémination (Theau-Clément, 2008). 

Selon la bibliographie, plusieurs facteurs peuvent affecter la réussite de l’insémination 

artificielle, à savoir : les conditions d’élevage, les techniques d’insémination et l’état 

physiologique des lapines. 

Cependant, le type génétique n’a pas une influence significative sur la fertilité des lapines. Les 

résultats obtenus par Lebas et al. (2010) sur les lapines de SS ont une fertilité proche de celle 

des lapines de population blanche (51% et 52%). Proches du taux trouvé par Zerrouki et al 

(2007), sur des lapines de population blanche conduites dans une station expérimentale. 

            

                         Figure 26 : Effet du type génétique sur fertilité (Lebas 2010). 

 

IV.1.2. Taux de mise-bas : 

Le taux de mise bas obtenue par les femelles étudiées est de 62 %, ce résultat est 

inférieur à celui enregistré par Moulla et Yekhlef (2007) qui est de (78%), par Zerrouki et al. 

(2001) chez des lapines issues de population locale avec un taux de mise bas atteignant (70 %). 

Nos résultats sont inférieurs de ceux rapportés par Boudour et al. (2020, 69,7%) sur les lapines 

de la souche synthétique conduites en IA. 

Zerrouki et al. (2009) : « avaient aussi obtenu sur les lapines de la même souche (souche 

synthétique) conduites en saillie naturelle et en rythme semi intensif, un taux de mis bas 

nettement inférieur à notre résultat (51%) ». 
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La différence entre le taux de fertilité et de mise bas observée serait liée aux mortalités 

embryonnaires et fœtales pendant la deuxième moitié de la gestation, mais aussi mises-bas 

précoces (avortements) due au stress des femelles. Comme elle pourrait être dû à l’élimination 

des femelles pour des raisons de santé, pour des pseudo-gestations et des fausses palpations. 

IV.1.3. La prolificité à la naissance : 

Des tailles de portées moyennes à environ 9,78 nés totaux et 8,35 nés vivants (tableau 4). 

Les valeurs trouvées dans notre essai sont meilleures que celles rapportées par Moulla et 

Yekhlef (2007) dans une étude similaire en utilisant des lapines de population locale soit 7,1 

nés totaux et 5,6 nés vivants. Le même constat est observé en comparant nos résultats à ceux 

de Zerrouki et al (2001) qui ont obtenu une prolificité de 7,31 pour les nés totaux et 5,61 pour 

les nés vivants. 

La faible prolificité à la naissance des lapines de population locale serait due selon 

Zerrouki et al. (2009) à une mortalité embryonnaire élevée (36%). 

Par contre, nos résultats sont similaires à ceux enregistrées par Gacem et al. (2009) qui ont 

travaillé sur la même souche et dans des conditions d’un élevage mieux contrôlé à la station 

ITELV(Alger), soient 9,5 nés totaux et 8,74 nés vivants. 

La prolificité est favorisée par certaines conditions climatiques, en effet, les travaux de 

Goby et Rochon (1994), montrent que le climat du printemps, en particulier la température et 

la photopériode ont un effet positif sur la prolificité. Contrairement à la saison d’été, qui selon 

Jaouzi et al. (2006) est la saison la plus défavorable à la reproduction des lapines. La saison 

d’été est une période de repos et d’arrêt de la reproduction (Gidenne, 2015). 

 

Tableau 4 : Taille et poids des portées à la naissance 

 Moyennes ± écart type 

Taille des portées à la naissance  9,78 ± 2,64 

Poids des portées à la naissance en (g) 442g ± 106,70 

Nés vivants  8,35 ± 3,41  

 

IV.1.4. Poids des portées à la naissance : 

Le poids moyen de la portée à la naissance est de 442g (tableau 4). Nos résultats sont 

inférieurs à ceux observés par Gallal et Khalil (1994) chez la race Californienne, des poids de 

la portée à la naissance de 490 g et pour les femelles Néo-zélandaises enregistrés 520g. 

Par contre, nos valeurs sont supérieures à celles rapportées par Zerrouki et al. (2007) sur 
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la population locale soit 296g, et celles de Moulla et Yekhlef (2007) qui est de 276g. 

La saison influence le poids des portées, en effet, Zerrouki et al. (2001) note un poids des 

portées à la naissance significativement plus faible en été (269g) comparé aux portées nées 

durant les trois autres saisons (291g au printemps, 323g en automne et 324g en hiver). 

IV.1.5. Taux de mortinatalité : 

L’estimation de paramètre de mortinatalité qui correspond au rapport entre le nombre 

de lapereaux mort et le nombre de nés totaux. Dans notre étude on a enregistré un taux de 

mortalité à la naissance qui est de 14,59%. 

Comparativement aux résultats trouvés par Sid et al. (2018) sur la souche synthétique et la 

population locale dont les taux sont de 9,8 % et de 18,1 % respectivement, nos valeurs sont 

meilleures. 

La viabilité à la naissance de nos portées est également meilleure à celle trouvée dans les 

travaux ultérieurs de Zerrouki et al (2004, 16,2%); Moulla et Yekhlef (2007) ainsi de Lebas 

(1990, 24%) chez les lapines de population locale tunisienne. 

Les variations dans les taux de mortinatalité pourraient être liées à plusieurs facteurs, plus 

particulièrement ceux liés aux comportements maternel des lapines tels que : une mauvaise 

Préparation du nid, une mise bas sur grillage et abondant de portée. Ses facteurs sont à l’origine 

de la perte d’une partie ou de la totalité de la portée (Boudour et al., 2020). 
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Conclusion 

 

La souche synthétique,  présente une taille de portée à la naissance très intéressante, soit 9,8. 

Cette valeur est appréciable comparée à la population locale et à la population blanche. 

- La fertilité atteint 85% avec une bonne viabilité à la naissance, meilleures que celles 

rapportées par d’autres auteurs sur la même souche. 

- une très bonne prolificité : 9,78 nés totaux 

 

A la fin et pour une meilleure maitrise de cette technique dans nos élevages, nous proposons 

ces quelques recommandations : 

 Améliorer la gestion des élevages en adoptant des techniques nouvelles de conduite, 

d’alimentation et d’hygiènes pour une         optimiser la production. 

  Installation des clapiers loin de toutes sources de stress thermique, bruit, mauvaise 

gestion). 

 Veuillez sur la qualité nutritionnelle des aliments, introduction e nouvelles sources 

protéiques et veiller sur une formulation équilibrée et à moindre prix. 

 Former les éleveurs, pour une meilleure maitrise de la technique et les sensibiliser sur 

l’importance de s’organiser en association ou en coopératives. 

 Encourager les éleveurs à pratiquer  l’IA, en lui octroyant des bonifications. 

 Encourager la consommation de la viande du lapin pour ses vertus diététiques
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Résumé : 

L'insémination artificielle est une technique qui présente des avantages mais aussi des 

contraintes. En Algérie, cet outil est employé que dans les élevages rationnels à grande effectif. La 

souche synthétique a été créée par l’ITELV depuis 20 ans déjà, malgré ses caractéristiques 

zootechniques, elle reste mal connue par les éleveurs. L’objectif de ce travail est d’évaluer les 

performances de reproduction (la fertilité, prolificité, mortalité)  des lapines de la souche  synthétique 

conduites en insémination artificielle élevé au niveau de la station de Tigzirt dans la wilaya de Tizi-

Ouzou. 90 femelles multipares ont été mises en reproduction par IA selon un rythme extensif  avec une 

semence fraiche récoltée par l’éleveur. Les résultats obtenus montrent une bonne prolificité de 9,78 

±2,64 nés totaux dans 8,35 ±3,41 nés vivants par mes-bas. Avec des taux de fertilité 85%  à la palpation 

et 62% à la mes-bas avec un taux de mortinatalité important est de 14%.Un suivi sur plusieurs 

générations est recommandé pour confirmer nos résultats.  

Mots clés : L'insémination artificielle, Reproduction, lapines, souche synthétique. 

Abstract: 

Artificial insemination is a technique that has both advantages and constraints. In Algeria, this 

tool is only used in rational, large-scale breeding operations.The synthetic strain was created by ITELV 

20 years ago, but despite its zootechnical characteristics, it remains little known by breeders. The aim 

of this study was to evaluate the reproductive performance (fertility, prolificacy, mortality) of synthetic 

rabbits bred by artificial insemination at the Tigzirt station in the wilaya of Tizi-Ouzou. 90 multiparous 

females were bred by AI at an extensive rate using fresh semen collected by the breeder. The results 

show a good prolificacy of 9.78 ±2.64 total offspring in 8.35 ±3.41 live offspring per stocking. With 

fertility rates of 85% by palpation and 62% by stocking with a high stillbirth rate of 14%, follow-up 

over several generations is recommended to confirm our results. 

Key words: Artificial insemination, Reproduction, rabbits, synthetic strain. 

                                                                                                                                       :      صملخ 
 

اء تم إنشواسع. في الجزائر، تستخدم هذه الأداة فقط في التربية العقلانية على نطاق  .وسلبيات التلقيح الاصطناعي هو تقنية لها مزايا       

لا  ، إلا أنهااتالحيوانخصائصها في تربية عامًا، على الرغم من  02المعهد التقني للتربية الحيوانية منذ الاصطناعية بواسطة السلالة 

والهدف من هذا العمل هو تقييم الأداء التناسلي )الخصوبة، التكاثر، الوفيات( لأرانب السلالة المربين. من قبل  تزال غير مفهومة جيدا

أنثى متعددة الولادات في التكاثر  02تم وضع   . وزو-في ولاية تيزي  الاصطناعي في تيغزيرتفي التلقيح  اجريت التي تركيبيةال

إنتاجية النتائج التي تم الحصول عليها  تم جمعه من قبل المربي. اظهرتطازج منوي واسع مع سائل معدل بواسطة التلقيح الاصطناعي ب

عند أدنى مستوياتها  ٪0.وعند الجس  ٪98معدلات الخصوبة حيث بلغت  .ولودا حيام 23.. 8..9في  ولودام 9..0 2..0 جيدة بلغت

        د          . يوصى بالمتابعة على مدى عدة أجيال لتأكي٪32هو  ميت مرتفعمع معدل ولادة جنين 

                                                                                                                                  نتائجنا.

.  الاصطناعية  ناعي، التكاثر، الأرانب، السلالةالتلقيح الاصط: لمفتاحيةلكلمات اا

                                      ا                                                                                                                            



 

 

 


